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biens àw

eut de la

l<Mmn; sei^iiouriale lurcMil réglées

tout à lait dans le sens demandé par

Moiiti, Tae.hé et CarlicM', qni n'é

talent sans doute pas de mauvais

Canadiens !

M. Morin se retira en 18,10, niii-

versellnnent n^gretté par ses amis

t»t st's ennemis politique'.

Ktienuf- l*aseal Taché hii surcé-

da à la tète du parti cousrjrvatenr

bas -«M'iadieii et s'adjoigiiit MM.
Carlic:- ri Cauclion. Mais la s(»ctioii

îi.iut-c.inadieune l'esta la même,
avec les /((///'.s- McNal» o\ MacDo
iiald à s;i lèlf. Ces fanalù/iirs^

cotnnic .M.Trudel lesappoUe aiijoui-

d'Iiui. l'ur Mil-ils nos ennemis ? .la-

Miais. — EcMuloiis t'ucore Tnrcolle

.l(»nl riniparlialitt' n'a jamais (''té

mise en doute par (lui que ce soit :

"' Ces cillais du Haul-l^auada ne

seront plus des hommes de privi-

Iéj^(»s et d'exclusion, des ennemis

du Has-Canaila, comme ei-nx de l'an-

ci(nj [larli fo i/
;

ils seront les ami^,

les dél'ensenrsdes catholi([ues, et ces

d(M'ni(.'is pourront compter gé-

néralement sni' leurs sympathies.

Les chefs des conservateurs auront

pour principes, l'ordre, la conserva-

tion des institutions religieuses, po-

litiques, s'alliant avec les idées de

progrès. Ils mauitiendronl ferme

l'égalité de la représentation dans

les doux sections de 'a piovince,

soutiendront les écoles séparées, et

s'opposeront à ce que T élément dé-

mocratique s'ms nue trop dans les

institutions du Canada, Ils se con-

formeront à ce^ institutions qui,

tout en ayant ipiehiu^'S inconvé-

nicmls, avaient leurs uvantages ; ils

les croyaient avantageuses an peu-

ple, parce (|u'elles étaient la forme

du gouvernement (pii pouvait le sa-

tisfaire, (pii lui offrait la liberté

civile, et qni était en harmonie avec

les mœurs et le caractère des diffé-

rentes origines.

'( Le parti libéral se composa des

démocrates du Bas Canada, dont les

chefs étaient MM A. -A. Dorion.

llollon et Papin, des lirnrgrlls.

lîrown, M ickouzie et autres mem-
bres aux vues dites avancées, do

M. .LSanlield McDonald, M. Kolev

et aulic- libéraux modérés. Les li-

béraux aui'ont pour principes les

écoles comnnines, la lixatictu de la

convocation des (diambres ; ilscher-

clnn'ont à iidroduire les idées i"épu-

blicain(>s, le pi'incipe d'élection de^

oHiciers publics, le vole au scrutin,

à diminutM' les allocations des écoles

supérieures, etc.: ils s"o[tposeront à

toute organisation efïicace de la mi

lice, parce qu'ils la cro> aient inutile,

cl qu'idle augmenlail le patronage

public. Les libéraux du Haut-Ca-

nada chei'cheront surtout à dominer

le Bas Canada, en demanlant pour

eu\ m: plus gi-and nombre 'o repré-

sentants, à ré[»andre le fanatisme

religieux [.arini le pMiple pour se

fain' de la populaiité
; ils nieront

aux catholiiincs lo droit d'avoir des

écoles séparées, et s'opposeront ù

l'incoiporatiou des sociétés reli


